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Introduction

Objet : refléter une diminution de la valeur des actifs, du fait d’une fable performance, d’une concurrence accrue… (notion différente de celle d’amortissement).

Norme concernée : IAS 36, « Dépréciation d’actifs », 1998.

Importance et controverse : norme délicate à mettre en œuvre.

Exemple : valeur de Vivendi : 2001 : 13 516 M€ ; 2002 : 18 442 M€ ; 2003 : 1 792 M€ compte tenu de la détérioration des conditions économiques.

1. Le test de dépréciation

Objectifs : s’assurer que les actifs ne sont pas surévalués, identifier les cas dans lesquels comptabiliser une perte de valeur ou une reprise d’une perte de valeur, application du principe de prudence.

Champ d’application : tout, sauf les stocks, les actifs d’impôts différés , les actifs résultant de contrats de construction, les actifs résultant d’avantages au personnel, les actifs financiers.

Exemples d’applications : terrains, constructions, ITMOI, actifs incorporels, goodwill…

Logique : 

- faire un test de dépréciation

- puis, s’il y a lieu, déterminer la valeur recouvrable  (la juste valeur nette ou la valeur d’utilité), afin de déterminer la valeur comptable (de manière isolée ou regroupée).
1.1 Comment identifier un actif éventuellement déprécié ?

Principe : à chaque clôture, vérifier pour tous les actifs concernés s’il existe la moindre indication qu’un actif est déprécié. 

Certains actifs incorporels doivent être évalués chaque année : actifs incorporels non amortissables (avec durée de vie indéfinie), actifs incorporels non encore disponibles pour être utilisés, goodwill acquis lors d’un regroupement d’entreprises.

Indicateurs de perte de valeur :

- indices externes : baisse de la valeur de marché du bien, évolution (technologique, économique ou institutionnelle) défavorable, hausse des taux d’intérêt, actif net comptable de l’entreprise supérieur à sa capitalisation boursière


- indices internes : actif obsolète ou endommagé, restructuration prévisible, revenus nets procurés par l’actif insuffisants par rapport aux prévisions initiales.

1.2 Comment déterminer la valeur recouvrable ?

Définition : valeur la plus élevée entre la juste valeur et la valeur d’utilité.

Juste valeur nette des coûts de sortie :

Définition : montant qui peut être obtenu de la vente d’un actif lors d’une transaction dans des conditions de concurrence normale entre des parties bien informées et consentantes, diminué des coûts de sortie.

Détermination : 


- si existence d’un marché actif, prix de transaction le plus récent


- si absence d’un marché actif, considérer des transactions comparables


- si absence d’un marché actif et de transactions comparables, techniques d’évaluation spécifiques.

Valeur d’utilité :

Définition : valeur actualisée des entrées et sorties de trésorerie futures générées par l’utilisation continue de l’actif et pas sa sortie finale.

Calcul : projections de flux de trésorerie, fondées sur des prévisions et des budgets à 5 ans maximum.

Problématiques : comment déterminer objectivement les flux futurs de trésorerie ? Comment choisir le taux d’actualisation ?

1.3 Comment reconnaître une perte de valeur ?

Principe : si VC (valeur comptable) > VR (valeur recouvrable), constater une perte de valeur par une provision pour dépréciation d’actif

Dépréciation = VC – max (JVN, VU)

Ajuster le plan d’amortissement

Les exercices suivants : 
A chaque clôture, vérifier l’évolution de la perte antérieure ; reprise de provision si VR > VC ; la reprise de perte sur le goodwill est interdite.
1er exemple : VNC > valeur recouvrable


valeur comptable : 100


juste valeur nette : 90


valeur d’utilité : 85

VC > valeur d’utilité et juste valeur nette, provision de 100 – 90 = 10

(la juste valeur nette est supérieure à la valeur d’utilité)

2e exemple : VNC < valeur recouvrable


valeur comptable : 100


juste valeur nette : 90


valeur d’utilité : 105

VC < valeur d’utilité, pas de provision pour dépréciation, même si la valeur comptable dépasse la juste valeur nette.

2. Une dépréciation problématique

2.1 Comment déterminer une UGT ?

Objectif : lorsque la VR d’un actif ne peut pas être déterminée, identifier la plus petite agrégation d’actifs générant un flux de trésorerie indépendant, i.e. une unité génératrice de trésorerie (UGT).

Définition : le plus petit groupe identifiable d’actifs qui génèrent des flux de trésorerie indépendamment d’autres actifs ou d’autres groupes d’actifs.

Exemple : entreprise à produit unique

L’entreprise M fabrique un produit unique et possède des usines A, B, C. Chaque usine est implantée sur un continent différent. A produit un composant qui est assemblé respectivement chez B et C. Les produits M sont vendus dans le monde entier à partir de B ou C. Les niveaux d’utilisation de B et de C dépendent de l’affectation des ventes entre les deux sites. 

Quelles sont les UGT de M selon :


- qu’il existe un marché actif pour le composant A


- qu’il n’existe pas de marché actif pour le composant A.

Solution proposée par l’IAS 36 :

Hypothèse 1 : il existe un marché actif pour le composant A

Usine A : marché actif → UGT

Usines B et C : les entrées de trésorerie de B et C dépendent de l’affectation de la production entre les deux sites → Regroupement B + C = UGT

Donc : deux UGT, A et B+C

Hypothèse 2 : il n’existe pas de marché actif pour le composant A

Usine A : les entrées de trésorerie dépendent du niveau des ventes de produit final réalisées par B et C

Une seule UGT : regroupement A+B+C

Problématique : le niveau de regroupement

Le processus de regroupement est par nature subjectif, d’où des abus possibles pour limiter le montant des dépréciations éventuelles.

Détermination : au plus près de la structure décisionnelle de l’entreprise ; norme IAS 14 : coupler les UGT à la définition d’un secteur.

2.2 Comment déterminer la valeur d’utilité ?

Définition : valeur actualisée des entrées et sorties de trésorerie futures générées par l’utilisation continue de l’actif et sa sortie finale.
Détermination :

Flux de trésorerie : notion approchée par les cash-flows libres opérationnels, flux hors effets des dépenses non encore engagées liées à des plans de restructuration et à des investissements visant à accroître la performance de l’actif.

Calcul :


- flux de trésorerie : mode de détermination des cash flows :



Cash-flows libres opérationnels :



= résultat d’exploitation (EBIT)



- impôt normatif calculé sur le résultat d’exploitation


+ dotations aux amortissements



- investissements



+ /- variation de besoin en fonds de roulement


- Taux d’actualisation :
. détermination du coût moyen pondéré du capital (WACC)

. indépendant de la structure financière de l’entité évaluée

. paramètres déterminés en référence à des actifs comparables

. ratios d’endettement reflétant des ratios d’endettement sectoriel

. coût de la dette reflétant la vision du marché

Problématiques :

Mise en œuvre éloignée de la réalité économique : « utilisation continue d’un groupe d’actifs » sans prendre en compte le moindre investissement de productivité ou la nécessité d’anticiper une réorganisation industrielle, logique qui s’oppose à tout objectif de rentabilité et de retour sur investissement des actionnaires.

Application difficile : projections fondées sur les budgets et les prévisions financières les plus récentes, approuvés par la direction, et devant couvrir une période d’une durée maximum de 5 ans. Difficulté : exclure les dépenses d’investissement de productivité ou de capacité ainsi que les restructurations et leurs effets positifs attendus.
2.3 Comment déprécier un goodwill ?

IFRS 3 – Opérations de regroupements, IAS 36 et 38 révisées

Changement significatif : le goodwill n’est plus amorti mais testé pour dépréciation au minimum annuellement.

Fréquence du test de dépréciation : au minimum une fois par an (obligatoire même en l’absence d’indice de perte de valeur), à n’importe quel moment au cours de l’exercice, mais à la même date tous les ans, avant la clôture de l’exercice de comptabilisation du goodwill, et à chaque fois qu’il existe des indicateurs de perte de valeur.

Comptabilisation initiale du goodwill : le goodwill doit être affecté à une (ou plusieurs) UGT lors de sa comptabilisation initiale.

- affectation à toutes les UGT devant bénéficier du regroupement

- lien entre le niveau auquel le goodwill est affecté et le niveau de reporting interne qui reflète la façon dont l’entreprise gère ses activités

- UGT goodwill ≤ segment d’information (selon IAS 14)

- délai jusqu’à la clôture de l’exercice suivant celui du regroupement d’entreprises pour finaliser l’affectation.

Affectation de la perte de valeur d’une UGT : d’abord au goodwill affecté à l’UGT (s’il y a lieu), puis aux autres actifs de l’UGT, au prorata de la valeur comptable de chaque actif (dans la mesure où la valeur de ces actifs a été revue au préalable).

Illustration

La société X a affecté son goodwill sur l’UGT dont les éléments d’actifs sont présentés ci-dessous :

	UGT
	Brut
	Amortissements
	Net

	Goodwill

Constructions

ITMOI

Agencements
	188

375

300

87,5
	-

30

48

13
	188

345

252

74,5

	Total
	962,5
	103
	859,5


Une provision pour dépréciation de 359,50 a été déterminée.

Réponse proposée : la provision est affectée en priorité au goodwill (pour 188), puis le solde ((171,50) est affecté au prorata des VC des autres éléments d’actifs composant l’UGT.

	UGT
	Brut
	Amortissements
	Provision
	Net

	Goodwill

Constructions

ITMOI

Agencements
	188

375

300

87,5
	-

30

48

13
	188

88,11

64,36

19,03
	0

256,89

187,64

55,47

	Total
	962,5
	103
	359,5
	500


Conclusion : manipulation du résultat
- Zucca et Campbell (1992) : la majorité des entreprises déprécient leurs actifs en période de faibles résultats, mais 25 % d’entre elles déprécient alors qu’elles présentent de bons et inattendus bénéfices (lissage de résultat)

- Francis et al (1996) : la dépréciation des stocks, terrains, bâtiments et ITMOI reflète une réelle dépréciation de ces actifs ; la dépréciation d’actifs plus discrétionnaires (ex : le goodwill) résulte d’une volonté de gérer le résultat.
Stratégie d’une direction d’entreprise : redéploiement d’actifs, changement d’équipe, lutte pour le contrôle.
